
LE FANTÔME 
VENGEUR



Je m’appelle Maximilien : au collège, j’étais une personne assez dis-
crète et renfermée, pour cette raison je n’étais pas beaucoup appré-
cié. L’année dernière énormément de choses me sont arrivées, je vais 
vous expliquer tout cela. 

C’était la fin de matinée ; pendant mon cours de maths, je décidai de 
sécher. En errant dans les couloirs, je tombai nez à nez avec les bour-
reaux du collège ; la bande de William. J’étais leur cible favorite. Bien 
que j’essaie de les éviter, ils me remarquèrent tout de suite. Je me fis 
trainer de force dans les toilettes et pousser contre le mur :
« Toujours aussi moche Max, déclara Simon.

-Laissez-moi tranquille, je dois retourner en cours, m’exclamai-je.

-Non, non, non, reste ici, on n’en a pas fini avec toi, dit William. »

Tout à coup je ressentis une atroce douleur sur mon œil droit ; je venais 
de me prendre un poing en pleine tête. Ma vision se brouilla et je m ‘ef-
fondrai par terre tombant dans un sommeil profond.

Lorsque je me réveillai, je me retrouvai seul dans les toilettes tandis que 
mes persécuteurs partaient en riant. Je me relevai dans une grande 
souffrance. Je peinai à retourner en cours maths et en ouvrant la porte, 
les gens commencèrent à rire en disant :

« Regardez le fantôme du collège est revenu l »

Sur le moment, je n’y prêtai pas attention car j’entendais souvent ce 
genre de blagues. Quand le bruit de la sonnerie retentit, je me dirigeai 
vers le CDI pour m’y réfugier comme à mon habitude. A chaque fois 
que j’y entrais la documentaliste me saluait ; mais ce jour-là elle ne le 
fit pas. Je me dirigeai vers le bureau avec un livre quand tout à coup 
quelqu’un s’écria :

« Regardez, un livre qui vole l »
 
Je commençais à paniquer et au bout d’une demi-heure de réflexion, 
je me rendis compte que j’étais invisible. Je saluais n’importe qui mais 
tous m’ignoraient. Une idée me vint alors à l’esprit :

« Je me vengerai de mes harceleurs. »



Pendant la récréation, je vis la bande de William au loin. Je m’appro-
chai et par derrière, je griffai Simon dans le dos ; il s’écria de douleur 
jusqu’à se jeter au sol. Je pris une paire de ciseaux et coupai les che-
veux de William ; il hurla de colère au point que la foule se rassembla 
autour d’eux. Jonathan prit peur et hurla :

« Au secours !! Le fantôme nous hante. »

Mes mains baignaient dans le sang. Je traçai du bout des doigts sur le 
mur :

« De la part de Max. »

Je traversai la foule, un sourire victorieux sur mes lèvres. Tout à coup 
un bruit sourd résonna dans ma tête. Je m’effondrai le cœur battant, 
tandis que le bourdonnement devenait de plus en plus clair : c’était la 
sonnerie. Lorsque je rouvris les yeux je me trouvai dans les toilettes. Tout 
cela n’était donc qu’un rêve ? 

Avais-je vraiment commis ces actes ? Je sortis de la pièce d’un pas 
lent et me dirigeai vers la sortie du collège ; dans la cour, j’aperçus une 
trace rouge mal effacée sur le mur, je pouvais y lire « Max » ... 

Lorsque je tournai les yeux, je vis William, Simon et Jonathan me regar-
der apeurés. Depuis, plus personne ne m’a jamais embêté.
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